
DU MAHOMETISME. i^

jL C.ifiiLiH convint .ivec lui à ce prix , 6c livra fur le champ les clcri.

Aulli H)t après le nurtlié conclu, C0/4 cnvoia ion i\h ^betoloir porter
les cicti i la Mecque i 6c celui-ci étant arrivé dans la Ville, (c mit a crier
de toute (a force : O Koraïshites , voici Itt citff dn Temple devoire l*ne iCmacl.
^e vom les épporie. Dieu vous les livre par me< niMtis , de tonne fm , fans fraude

, faut
jHprnherie. Altu-Cabihan revenu «le (on ivrclie, le reliouvint de la faute, fie

l'en repentit : mais il n'en ttoit plus tenu i & de là cft venu , dit-on , un Pro-
voibe, dont le Icns cil, cjue le repentir après coup ,c'eft le repentir com-
me Ahu-Gahihan. Les Poètes, dit encore Ahulfedâ, le lont tgaics lur cette
avanturc. Il rapporte à cette occallon des Vers Arabes fbrt ingénieux en cette
Langue, mais qui, Iclon M. Ga^nier, trcs-lcavant dans la Littérature Ara-
bel'que, ne plairoicnt pas en FraïKjoisi 6c il faut l'en croire lur là parole.
Cependant Cofi ne perdit point de temx , 6c profita du dcfordre nue
cette nouvelle répandue par toute la ville y avoit caulc. H aljémbla
piomptement les mncipaux A'o>.i//?;i/fj , attaqua i l'improvifte les Kho:^ai.
us , les challa de la Mecque , & les obligea de le retirer dans leur anciea
Quartier de Bam-Marr.

De ces mêmes Ko;^aiies ctoicnt Ibrtis le.' Al-Moflalekiies , qui turent vain-
cus par Mahomet.

Les Bareltites ctoicnt de la pofteritc A'Amru-AîaxiUa AÏA^dite. Ils ha-
bitoient dans les montagnes fituces au midi de \'Ytmen \ 6c c'cll du nom de
ces montagnes qu'ils ont ctc appelles Dardiies.

Les Davv/îies étoicni enfans de Davvs , hls de AJihân, fils A'Ahdo'lU , fils

de U^'ahifàn, fils de Caab , fils d'Al-Hareth , fils de Caab , fils de Me
,

lils de Na/r
, fils d'AT^d. Ils ont eu des Rois , qui oiït régné lur les

irontiércs de ['YerA^\ Le célèbre Abu-Horatra , ami particulier du faux
Prophète Mahomet, 6c l'un des fix Auteurs des Traditions, étoit de
la Tribu des Daw/ïies. On ne s'acorde pas fur l'on nom

, quoique ia
plupart conviennent ou'il s'appelloit Amir hls d'Amer.

Les Atiliies ôc les Caféines ont deux Tribus
, qui le font aulTi rendue»

célèbres au tcms des commencements du Mahomctilme.
D'Al-A^d lont encore delcendus les Al-CjoUndttes , de qui fortirent les

Rois d'Oman, qui tous portoient le lurnom d'Al-Cjolandt. Ce Roïaume
d'Oman lublilla jufqu'au tems du Mahométilmc. Alors leurs deux der-
niers Rois Gjifar & Abda le convertirent , &c firent leur proFeflion de
toi devant Amru fils d'Al-As.

II. Al-Tai lait la féconde branche des enfans de Cahlan , d'où font def-
ccndue les diftércntes Tribus des Taïtes. Au tems de l'inondation d'Al-
Arem

,
dont il a été déjà parlé , ces Tribus fc réfugièrent en Nai'd

qui cil une Province de \'He^iaz,, & s'établirent aux environs des
'

mont.igncs d'A^ja & Salma
, que dans la fuite on nomma les montagnes

..

^'" * ,"?'" '!"'*"'"'''* \>oni:nt encore aujourd'hui. Ta, lui-même s'ap-
pelloit Odad. tdad étoit fils de Zaïd, fils de Cahlan , fils de Saba.

Il y avo.t Hx tamillcs principales de Ta,, qui portoiem les noms de
leurs Chefs i l<javoir de CjodaiUh , de Nabhàn , de Bowlan , de SaUman

,de Hana
,
de Sodus. On prononçoit Sodus

, pour mettre de la diftc-
rcncc entre ce nom &: S.uhs

, qui ell celui du Chef d'une aurre Tribu
dciccndue de Rubiah , fils de Na:^ar.

pt SaLman, font ilfus les Bohtariies ; de Hana dcfcendoit Aiis , fils de
KMifah , qui régna après Nooman.

Eiurc les familles de Ta,, on compte ks Thoalites , de qui fortoit unTome r. ^^Q


